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Monsignor Desau.tels est d'avis qu'on aurait bien dû arroser
le paysage.

Tout-à-coup, comnme.pour varier la monotonie de la route,
apparait un marchand de cigare qui offre à lévêque de froter
ses bottes poudreuses.

"Pas encore, mon ami, répond Monseigneur avec cette
bonté paternelle que je ne lui connais pas, attendez pour me
airer que je sois canonisé. Je viens à Rome pour cela, j'espère
que ce sera bientôt fait, j'ai trente mille piastres à y mettre..."

Cette imprudente parole arrache â St. Ignace un c ri de dou-
leur qu'il dissimule aussitôt en faisanit croire au marchand de
cirage que c'est lui-même qui l'a poussé.

Enfin Sa Grandeur est arrivée à la première porte de la ville
aux sept collines.

Son cœur s'ouvre à l'espérance il en profite pour se mou-
cher, car il a le nez plein de poussière, et il a apporté avec lui
du Canada un rhume de cerveau qui doit servir à sa béatifica-
tion.

Un douanier se présente.
Votre nom ? " lui dit-il brusquement, ne sachant pas qu'il

a affaire à un homme riche.
-Ignace par la grâce de Dieu.
-Votre âge ?
Ici Monseigneur est dans un emabarras manifeste.
Mais se rappelant aussitôt qu'il doit être inspiré Cent

quatre-vingt.deux ans," répondil.

Ebahissement du fonctionnaire qui se traduit par çles signes
d'incrédulité, car il faut savoir qu'on ne croit jamais qu'aux
miracles qu'on ne voit pas.

"Et pourquoi pas, cent quatre-vingt-deux ans ! s'écrie l'é-
vêque avec une sainte. indignation. Voici St. 1gnace qui enai
350, et qui a fait toute la route à pied."

Le fonctionnaire, qui a un respect inné des saints s'incline,
puis continuant

"Votre profession ? "
-Collecteur.
"Ce noble étranger doit être dans les ordres," murmure ins-

tiactivement le douanier
-Votre dernière résidence-?
-Le tronc du Gésu.
-Rien à déclarer ?
-Mon indignité.
-ConnP. Tis ýautre chose?
-Comnbien apportezwvöus
-Trente mille piastres.


